	SECONDE - HISTOIRE
	Réf. Programme : Naissance et diffusion du Christianisme
	Durée : 4 heures

+ module

	Sujet – Problématique
	Objectifs cognitifs / méthodologiques
	Démarche
	Documents

	Naissance et diffusion

 du christianisme
Comment expliquer l’apparition d’une nouvelle religion monothéiste, à partir du judaïsme, et son succès parmi les populations, au point de devenir la religion de l’Etat romain ?

- Quelles sont les origines du christianisme ?

- Comment s’opère la diffusion du christianisme

- Quelle organisation adoptent les chrétiens ?

- Comment expliquer la reconnaissance du christianisme par le pouvoir romain ?

Mots clés : paganisme, monothéisme, hérésie, polythéisme, Hébreux-Juifs, Torah,   Messianisme, orthodoxie, diaspora, prosélytisme, concile, diocèse, dogme
	Objectifs méthodologiques : 

- apprentissage de l’étude d’un ensemble documentaire

apprentissage du commentaire d’un document.

- lecture de carte

- confrontation de documents

- analyse d’un document iconographique

Objectifs cognitifs : 

- judaïsme et christianisme : filiations et ruptures

- l’originalité du message du christianisme

- modalités de l’organisation de l’Eglise chrétienne (module intitulé : « autour de l’organigramme », une autre forme d’expression)

- les rapports entre pouvoir et religion : du temps de la persécution aux temps de la protection


	Introduction : la prédication de Paul

I – D’un courant juif à la religion chrétienne

A - La Palestine aux temps de Jésus

B – Un peuple élu attendant le Messie

C – Judaïsme et christianisme 

1 – Un héritage commun : l’Ancien Testament

2 – Le christianisme : un message d’amour, une religion du salut à caractère universel
II- L’Empire devient chrétien

A – Alternance de périodes brèves mais violentes de persécution et de période de tolérance

1- Les chrétiens : un groupe clandestin connu et des boucs émissaires

2- Renforcement de l’Eglise et de la persécution

B - Le temps de la reconnaissance du fait chrétien

1 – L’arrêt du combat : le choix de la tolérance

2 - Le triomphe du christianisme, religion d’Etat de l’Empire

Conclusion
	Entrée : La prédication de Paul (extraits des Actes des Apôtres et de l’Epître aux Corinthiens, Cartes des voyages de Paul en Méditerranée et de la diffusion du christianisme.

Carte : la Palestine aux temps de Jésus

Moïse ; Les Tables de la Loi (peinture de Marc Chagall réalisée en 1931)

Extraits de l’évangile de Luc.

Les Esséniens, in Flavius Josèphe, Antiquités juives.

Tableau de synthèse des différentes parties des bibles hébraïque et chrétienne.

Etude d’un ensemble documentaire sur le message de Jésus.

Entrée : Honorius / statut de Valentinien.

Commentaire d’un document : Persécution de Néron.

Commentaire d’un document : Martyre de Cyprien.

Edit de Milan (313), Constantin et Licinius, Préambule de l’Edit.

Commentaire d’un document : Concile de Nicée. (annexe 6)

La Trinité. Retable réalisé par Bartoldo di Fredi en 1397, Chambéry, musée des Beaux-Arts.5

Edit de Thessalonique, code théodosienne, 16, 1-2, 380.


Evaluation :
1) longue => étude d’un ensemble documentaire : Les Chrétiens et le pouvoir romain (5 documents) [ANNEXE 6]

Naissance et diffusion du christianisme

Séquence composée de deux 2 séances de 2 heures et de 2 modules, réalisée en classe de seconde.

	Trace écrite
	Documents

	Entrée la prédication de saint Paul 

· citoyen romain, juif, nommé Saul

· conversion, choix d’un nouveau prénom, Paul

· pas un apôtre, mais choix de répandre le message de Jésus par des voyages et des prêches aux populations d’abord juive mais aussi non juive et par des échanges épistolaires (Epîtres)

=> 1 exemple de conversion, 1 acteur de la diffusion du christianisme et 1 acteur de la mise en forme du christianisme

=> période de la naissance d’une nouvelle religion et de sa diffusion dans la bassin méditerranéen

Problématique : Comment expliquer l’apparition d’une nouvelle religion monothéiste, à partir du judaïsme, et son succès parmi les populations, au point de devenir la religion de l’Etat romain.

I – D’un courant juif à la religion chrétienne

Christianisme : courant juif à l’origine d’une nouvelle religion qui connaît un succès au sein des populations

A - La Palestine au temps de Jésus

- territoire de l’Empire romain récemment conquis (63 avt JC par le général Pompée)

- territoire éclaté en + régions aux statuts différents :

* Judée et Samarie sous le statut de province romaine => administration et pouvoir romain

* Galilée est un Etat autonome, vassal de Rome, dirigé par un roi juif Hérode Antipas

=> mais tout le territoire soumis à Rome => versement d’impôt et en échange tolérance vis à vis de leur religion monothéiste dans l’empire polythéiste. Atmosphère de violence : révoltes fréquentes liées à l’occupation romaine.

B – Un peuple élu attendant le Messie


Les Hébreux évoquent une relation étroite entre Dieu et leur peuple hébreu, une alliance conclue par l'intermédiaire des prophètes (homme qui parle au nom de Dieu : Isaïe, Jérémie, Ezéchiel...) Le Peuple hébreu est appelé "peuple de l'Alliance".


Messie est le titre désignant l'envoyé de Dieu, celui qui doit restaurer le Royaume d'Israël. La diversité des courants juifs explique que tous les Juifs ne reconnaîtront  pas en Jésus le Messie. Ils n’ont d’ailleurs pas la même perception du Messie.

C – Judaïsme et Christianisme

1 – Un héritage commun : l’Ancien Testament

[tableau de synthèse]

2 – Le christianisme : un message d’amour, une religion du salut à caractère universel 

[en module !]

Conclusion partielle

· Christianisme issu du judaïsme mais message renouvelé par le Christ. C’est une religion universelle et du salut, et un message de paix et d’amour, où les chrétiens sont sur un pied d’égalité.

· Courant religieux qui s’étend grâce aux Apôtres et aux Evangélistes mais aussi grâce aux marchands. Le Christianisme touche toutes les catégories de la populations, citoyens et non citoyens, homme libre et esclaves et s’organise en petites communautés autour de lieu de culte.

· Le prosélytisme des chrétiens et la notion d’égalité défendue par ces derniers aux dépens des structures sociales de l’empire contraignent le pouvoir romain à prendre position par rapport à cette religion. 

II – L’empire devient chrétien

65 : martyr de Paul à Rome

Empereur Valentinien 364-375 (signe du pouvoir – globe, diadème, couleur pourpre-) qui brandit la croix chrétien => signe qu’il est chrétien mais aussi que la religion est une source et une manifestation de son pouvoir

Problématique : Comment une religion, dont les adeptes ont été parfois persécutés, devient une religion tolérée, puis la religion d’Etat de l’Empire ?

A – Alternance de périodes brèves mais violentes de persécution et de période de tolérance

1- Les chrétiens : un groupe clandestin et des boucs émissaires

- Les cultes chrétiens restent clandestins d’où la méconnaissance par les païens du christianisme. La persécution se nourrit de cette méconnaissance

- La première grande persécution contre les chrétiens éclate à l’occasion de l’incendie de Rome en 64, sous le règne de Néron, qui les déclare responsables. Ils apparaissent comme de véritables martyrs.

2- Renforcement de l’Eglise et de la persécution

- Inquiétude croissante des autorités => passage d’une persécution épisodique, locale et momentanée à une persécution plus systématique dans la deuxième moitié du III°siècle.

- La principale accusation est de ne pas être fidèle à l’empereur, puisqu’il refuse le culte rendu à l’Empereur (divinisé).

- La lutte est dirigée contre les Chrétiens mais aussi contre l’Eglise qui apparaît de plus en plus organisée et donc puissante. L’Eglise semble menacer le pouvoir romain par sa puissance et son influence.

B - Le temps de la reconnaissance du fait chrétien

Les conversions croissantes et la puissance croissante de l’Eglise conduisent le pouvoir romain à mettre les Chrétiens de leurs côtés

1– L’arrêt du combat : le choix de la tolérance

L’attitude de l’empereur Constantin change à l’occasion d’une bataille en 312 : l’empereur s’est considéré comme chrétien même s’il n’a été baptisé que sur son lit de mort. Réelle conversion + intérêt religieux et politique !

L'Edit de Milan en 313 accorde dans l'Empire la liberté du culte : c’est la fin des persécutions et le culte chrétien légal au même titre que les autres cultes.

2- L’Empereur chef des cultes officiels… et donc de l’Eglise chrétienne

Sortie de la clandestinité, l’Eglise peut se donner une véritable organisation. L’empereur y contribue en s’implique dans les affaires de l’Eglise, il cherche même à la diriger.

Lors des conciles œcuméniques, il cherche à maintenir l’unité de l’Eglise en empêchant tout schisme. Il contribue aussi à formuler la base de la foi chrétienne : le dogme. Au Concile de Nicée, la nature divine du Christ est affirmée (325), la Trinité est affirmée. Selon ce principe, le Père, le fils et le saint esprit sont trois personnes que peut revêtir le Dieu unique (Credo).

3- Le triomphe du christianisme, religion d’Etat de l’Empire
L'Edit de Thessalonique en 380 fait de l'Eglise chrétienne l’Eglise d'Etat et du christianisme, le religion d’Etat. Les persécutions s’abattent désormais sur les cultes païens comme les hérétiques et les païens non chrétiens puisque l’Edit impose à tous l’orthodoxie. L’empereur se présente comme désigné par Dieu, l’Etat et la religion paraissent à nouveau indissociablement liés.

CONCLUSION /

· En quatre siècles le christianisme, issu du judaïsme, s'étend de la Palestine à tout l'Empire et même passe les frontières de l'empire romain.

· Religion du salut, le christianisme est aussi une religion universelle. Elle introduit de nouvelles valeurs, de nouvelles pratiques religieuses, une conception renouvelée de la vie.

· Après un temps de persécutions, l'Eglise chrétienne devient l'Eglise officielle, l'Eglise d’Etat au IV° siècle. Les persécutions frappe alors les païens.

L’Eglise encadrée par l’Empereur fixe alors les bases dogmatiques et institutionnelles de la religion.
	Entrée : La prédication de Paul

– Actes des Apôtres, 13, 13-16, 32-33,  42-43.

-Epître aux Corinthiens, 1, 22-55

+Cartes : les voyages de Paul en Méditerranée / La diffusion du christianisme p. 35

Carte : La Palestine aux temps de Jésus

Moïse et les Tables de la Loi (peinture de Marc Chagall réalisée en 1931)

Prédication de Jean Baptiste (Luc, 3, 1-4 et 15 et 16)

Les Esséniens, in Flavius Josèphe, Antiquités juives, 18, 22)

Tableau de synthèse des différentes parties de la bible hébraïque et chrétienne. annexe 1.

Etude d’un ensemble documentaire (1ère apprentissage de cette épreuve), annexe 2.

Entrée : Empereur Honorius ou statut de Valentinien ou

Basilique Saint-Pierre de Rome (annexe 3)


Commentaire d’un document : Persécution de Néron (annexe 4)

Commentaire d’un document : Martyre de Cyprien  (annexe 4)

Edit de Milan (313), Constantin et Licinius, Préambule de l’Edit.
Commentaire d’un document : Concile de Nicée. (annexe 5)

La Trinité. Retable réalisé par Bartoldo di Fredi en 1397, Chambéry, musée des Beaux-Arts.5

Edit de Thessalonique, code théodosienne, 16, 1-2, 380.

Evaluation : annexe 6.


Martyr : personne qui meurt pour ses convictions religieuses


Martyre : tourments ou mort endurés pour la foi











